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SuR LE GENRE GyAS (OPILlONES). 
Par Ed. Dresco. 


C’est dans les Arachnides de France , t. VII, 1879, que Simon crea 
le genre Gyas qui a d’ailleurs ete maintenu. 

La sous-famille des Phalangiinae groupait alors, d’une part, les 
genres Liobunum , Prosalpia , Gyas , Oligolophus et Acantholophus , 
et, d’autre part, Phalangium , Dasylobus , Platybunus et Megabunus ; 
ees deux groupes de genres etaient separes par la presence ou l’ab- 
sence d’une forte dent a la base et en dessous du premier article dcs 
cheliceres. 

La position du genre Gyas , definie par Simon lui-meme, et dont 
il reconnaissait la ressemblance avec le genre Liobunum , etait 
voisine du g. Oligolophus , dont il se distingue par son mamelon iisse 
et par la forme des lobes maxillaires de la seconde paire. De plus 
Simon signale que la griffe de la p. m. est denticulee au moins a la 
base. 

De Lessert en 1917 (8) et Roewer en 1923 (10), placent ce genre 
dans la subfam. Oligolophinae , pres du g. Dicranopalpus = Pro¬ 
salpia, et des genres Mitopus et Oligolophus. Et ceci correspond 
bien a l’idee de Simon. 

11 faut toutefois remarquer que dans le tableau des sous-familles 
de de Lessert (8, p. 10), les Oligolophinae se separent des Liobu- 
ninae et des Sclerosominae , par leur griffe tarsale des p. m. simple et 
non pectinee. Le genre Gyas fait exception, car ainsi qu’il est dit 
plus haut, la griffe de la p. m. des deux especes de ce genre est 
denticulee au moins a la base (fig. 1). Afm de separer les deux especes, 
Simon et de Lessert ont donne dcs tableaux differents et que je 
reproduis : 

Tableau de Simon : 

<£. Cephalo et cheliceres presentant en avant quelques petits spicules ; 

trochanters testaces. annulatus 

sans spicules ; troch. noirs. titanus 

Troch. noirs ; une grande tache noire triangulaire au milieu du bord 

frontal ; mamelon noir, canalicule. titanus 

Troch. blancs ; bord frontal blanc avec quatre lignes brunes rappro- 
chees ; mamelon blanc avec un cercle noir autour des yeux, non canalicule. 

annulatus 
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Tableau de de Lessert : 

Troch. brun-noir, taches de blanc-testace en dessus . titanus 

Troeh. blancs (?) ou testaces ( <J) . annulatus 

J’ai complete l’examen de ces caracteres, tires de la coloration 
et des spicules, par l’examen du penis des males et de l’ovo-positor 
des femelles. Quoique du meme type, ces organes prescntent des 
differences sensibles, mais non specifiques et ne permettent pas de 
les rnieux separer (de Lessert signale une variete £ du Col des 
Mosses, en Suisse) (8). 

Au cours d’une expedition biospeleologique dans les Monts 
Cantabriques (Espagne), en aout 1952, avec mes collegucs et amis 
Louise Derouet et Jacques Negre, nous avons capture et observe 
des Gyas. Nous donnons ci-dessous la repartition actuellement 
connue des deux cspeces de ce genre en y ajoutant les stations 
nouvelles. 


Gyas titanus Simon. 

L’espece cst signalee par Simon : de l’Ariege, des Basses-Pyre- 
nees (la Rhune, pres de Saint-Jean-de-Luz), du Valais (Saint- 
Gothard), egalement des montagnes d’Espagne (12). — par Roewer : 
Alpes ; Autrichc, Suisse, France ; Pyrenees (10). — par nE Lessert : 
cantons de Vaud, de Berne, de Saint-Gall, du Tessin (8). — par 
Roewer : Espagne, province d’Oviedo, de Santender, de Huesca, 
de Guipuzcoa (11). — par Simon : des Pyrenees-Orientales, et de la 
prov. de Santender (Espagne) (13) ; Simon ajoute « certainement 
accidentel dans les grottes. Espece repandue dans toute la chaine 
des Pyrenees et les montagnes du Nord de l’Espagne, oil elle recherche 
les parois rocheuses humides » (13, 3 e serie). — par Kolos vary : 
des Karpathes (5). — par Caporiacco : de la foret de Campigna, 
prov. de Forli (Italie) ; il indique que e’est la premiere capture de ce 
genre dans les Apennins (1936) [2 et 4]. 

II faut remarquer que Kratochvil presume qu’il sera decouvert 
en Tchekoslovaquie parce qu’il est connu des pays voisins (7) et 
que Mello-Leitao ne mentionne pas le genre Gyas dans son cata¬ 
logue des Opilions d’Espagne (9). 

II y a lieu d’y ajouter les stations suivantes : 

France. — Basses-PyrenSes : St. Engracc, Cacuetta, 4 1 9, 15-IX-46 

(F. Pierre) ; Gr. de la Ferme Balaguc, comm, de Rebenacq, cant. d’Arudy, 
d — 2-VIII-45 (Henrot et Negre) ; Gr. du Bivouac, comm, de St. 
Engraee, Cant, de Tardets, 13-IX-46, juv. (F. Pierre). 

Hautes-PyrinSes : Gr. de la ferme Soulabere, 1 juv. (Henrot et Negre), 
comm, de Peyrouse, canton de St.-Pe-de-Bigorre. — Calypso, pres de 
Cauterets, 13-IX-08. Nombreux exemplaires (coll. Simon). 
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Espagne : prov. de Guipuzcoa : Cueva de Landarbaso, comm, de Ren¬ 
teria, 2 <?, 2 4-VIII-52 ! prov. de Santender : Cueva de Cullalvera> 

comm, de Ramales, 2 d, 20-VIII-52 ! Doblillo (Minas de Aurora), 1 <$, 
ll-YIII-52, observe a l’air libre, sur paroi rocheuse humide (alt. 1.610 m.) ! 
prov. d’Oviedo : Cueva de las Campanas, comm, de Onis, d, 15-VIII-52 ! 
Cueva de la Herreria, comm, de la Pereda, 1 non ad., 18-VIII-52. Observe 
des couples de Gyas (in copula ?) au plafond du porche d’entree ; nous 
les avons laisses en place ; Cueva del Covaron, d°, $, 18-VIII-52 ; Lago de 
Enol, comm, de Covagonda, d, 15-VIII-52 (alt. 1.146 m.) ! 

Nous pouvons donner ici quelques precisions sur les conditions 
de capture des Gyas titanus ci-dessus mentionnes : 

Aux Grottes de Landarbaso , lors de notre visite, nous n’avons 
rencontre les Gyas que dans la petite grotte inferieure, tres voisine 
du ruisseau qui parcourt le thalweg. Us etaient au plafond et sur 
les parois, leur position etait naturelle au plafond, mais, sur les 
parois, ils etaient plaques, ventre au mur, les pattes allongees ; 
e’est le seul cas de stereotropisme observe au cours de notre cam- 
pagne. 

A la Cueva de la Herreria , nous les avons observes par couples au 
plafond du porche d’entree, et au Covaron , ils etaient nombreux et 
se tenaient dans la partie haute du porche d’entree... 

A l’exterieur, nous avons trouve un Gyas dans les mousses humides, 
au pied d’un rocher suintant, pres et au-dessous des Mines d’Aurora ; 
au la go de Enol , un Gyas a ete capture dans les herbes au bord du 
lac. 


Gyas annulatus Olv. 

L’espece est signalee par Simon : de Briangon (Hautes-Alpes) et 
des montagnes de Baviere, en Suisse et dans le Tyrol (12). -— par 
Roewer : Tyrol, Suisse, Alpcs Frangaises (10). — par de Lessert : 
Suisse, Alpes (citations d’OmviER, de Simon, de Roewer) (8). — - 
par Kratochvil : Tchekoslovaquie (7). — par Roewer : Yougo- 
slavic, Roumanie. (11) — par Kolosvary : Karpathes (6). — par 
Caporiacco : prov. de Verona (1 et 3). 

Dans la coll. Simon, au Museum, je n’ai pu retrouver le tube pro- 
venant de Briangon. Le bocal des Gyas annulatus , contenait des 
Gyas n° 2253 (nombreux exemplaires), sans autre indication, mais 
sur le manuscrit Simon indiquant les stations par numero de cap¬ 
ture, et sous le n° 2253, on lit : G. annulatus Olv., Tyrol (L. K.). 
Alpes. 11 s’y trouvait egalement 2 tubes : 

l’un en provenance du Dome de Miage (France), alt. 3.100 m., 
exemplaire non adulte ; 

1’autre, portant l’indication : Op. Madone des Fenetres, 15-ix- 
1915, 1 9- (J e pense qu’il s’agit de Madone de Fenetre, au N.-E. de 
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Saint-Martin-Lentosque (A.-M.), au dela du Col de Fenetre, en 
Italie.) 

Ces animaux, determines Gyas annulatus par Simon, appartiennent 
a l’espcce Strandibunus glacialis (Heer). 

II y a lieu d’ajouter la station suivante : 

Italie : Trentino — Grotte di Castcllo Tesino, Yal Sugana, 8 
2-VIH-52 (leg. Perini T.). 

Ce materiel m’a ete communique par le D r Conci, de l’Universite 
de Genes, et je le remercie vivement. 

Remarques . — de Lessert (8, p. 28) dit du penis de G. titanus 
qu’il est « du meme type que celui des Liobunumn , et il figure (p. 6), 
le penis de L. limbatum L. Koch. 

Le penis des Gyas a, en effet, vu de profil, en place, et a faible 
grossissement, uji aspect semblable. Mais il n’en est pas reellement 
ainsi. Le penis des Gyas est constitue par un tube aplati, dont la 
largeur, atteignant son maximum vers le 1/4 inferieur, diminue 
graduellcment vers Pextremite ; celle-ci, d’une largeur brusquement 
plus etroitc, est coudee vers la face dorsale de l’opilion et se termine 
par le style en pointe chitinisee. 

De chaquc cote du penis et un peu avant l’ctranglement sc trouve 
une protuberance dont la forme, variable, est figuree ci-contre 
(fig. 2 a 8). Ces protuberances sont rattachecs a la partie dorsale 
(convexe) du penis ; elles ont une consistance et une apparence qui 
peut se rattacher au velum transparent qui accompagne le style des 
organes genitaux males dc certains Leptyphanies (groupe V) et des 
Porrhoma (Araneae). 

Je donne quelques figures des penis de Gyas a fin d’illustrer ccs 
divergences morphologiques. 

Quelques epines courtes et robustes se situent dans la partie 
terminale du penis. FJles ne paraissent pas constantes, lii cn nombre, 
ni en position et semblent individuelles ; j’en donne quelques ligures, 
(9, 10 et \ 1). Je ne disposals pas d’un materiel important en individus 
adultes ; j’ai toutefois monte en preparations microscopiques une 
partie des individus que je possede et il s’ensuit que chaque penis 
est different, meme pour.des individus captures dans une meme 
station. Je fais remarquer toutefois que Ton trouve 6 a 10 epines 
chez G. titanus, 4 a 6 chez G. annulatus , et 2 epines seulement chez 
l’exemplaire de I’Aude etudie plus loin. 

Il n’est done pas possible dc se baser sur les caracteres tires de 
l’examen du penis pour differencier les deux especes de Gyas con- 
nues. Il faut attendre d’avoir un materiel tres abondant afin de voir 
si ces variations se rattachent a quelques formes bien tranchees 
et de ponvoir dire quels sont les caracteres specifiqucs a Texclusion 
des differences individuelles. 
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11 est remarquable de constater, chez ces opilions, et ceci a Ten- 
contre de ce qui se passe en general chez les araignees, cette incons- 
tance dans la morphologie des organes genitaux males. Et ceci 



titanus. $. Gr. de LanJarbaso — Ovopositor (X 80) ; 13. — G. annulatm P. Coll. 
Simon. Ovopositor. 

Sur les fig. 12 et 13 ne figurenl que les insertions des poils, lesquels soul semblablcs 
^iux 2 poils apioaux de la fig. 12. 




doit rendre prudent dans les descriptions des nouvelles especes dont 
on ne possede qu’un ou tres peu d’individus. 

Quant a l’ovopositor des femelles, les deux figures (12 et 13), 
dessinees au meme grosissement, font ressortir chez annulatas des 
segments tres etroits (leur longueur est la moitie de la longueur des 
memes segments chez titanus). Dans les deux especes, chaque seg¬ 
ment comporte une rangee d’epines orientables, plus nombreuses 
chez G. titanus. Les Gyas atteignent une taille tres grande qui en 
font les plus grands Phalangiidae connus. Toutefois on trouve dans 
la meme station des individus adultes de taille plus reduite et aux 
pattes beaucoup plus courtes ; un exemple a citer est relatif aux deux 
males adultes rapportcs de la grotte de Cullalvera (Espagne). Les 
mensurations donnent pour ces deux animaux (en millimetres) : 



Patte I 

II 

Ill 

IV 

peni^ 

Grand individu. 

64 

95 

66 

90 

4,43 

Petit individu. 

43 

78. 

48 

66 

3,57 


La longueur des penis est en rapport (4,43 et 3,57) et le corps du 
penis du petit individu est marque de stries transversales partant 
des bords et n’atteignant pas la partie centrale. C’est une particula¬ 
rity que je n’ai pas rencontree sur les autres penis examines. 

Ces opilions ne sont pas cantonnes dans les grottes ; leur habitat 
s’etend aux endroits humides, aux parois rocheuses moussues et 
humides, et en altitude. 11 n’est pas question de tirer partie des diffe¬ 
rences signalees pour en faire des formes locales parce que d’abord 
les individus peuplant la meme station sont dissemblables a ce point 
de vue, et aussi parce que les Gyas ne sont pas localises et peuvent 
facilement changer de region ou de biotope si Thabitat ne convient 
plus. 

En guise de conclusion, cette etude sur le genre Gyas conduit 
a une hypothese qui reste a verifier : la forme variable des penis, 
l’allongement des pattes lie a une melanisation de P abdomen (le 
folium apparait sur les Gyas adultes a pattes courtes, il disparait 
pour devenir tout a fait noir chez les adultes a pattes tres longues), 
laissent penser a des mues post-adultes. L’animal, en vieillissant, 
allonge ses pattes, son abdomen noircit, et son penis evoluc vers 
une forme type qui reste a determiner. En systematique pure, la 
differenciation des deux especes reste pour le moment axee sur la 
coloration des trochanters, et les organes genitaux de ces deux 
especes, remarquablement du meme type, ne donnent pas des carac- 
teres specifiques. II est possible que ce type de penis soit particulier 
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au genre Gyas, mais l’etude des genres voisins reste a faire et fcra 
Toccasion de nouvelles notes. 

Gyas sp. nov. ? 

L’examen d’un exemplaire male, provenant du dep. de l’Aude, 
comm, de Gincla (20-vi-52, Jarrige capt.) et qui possede des 
trochanters blancs en dessous, est fort interessant. 

Le penis de ce Gyas (fig. 8) s’eloigne nettement des autres penis 
figures, mais la disposition des spicules lui donne une position inter¬ 
mediate entre G. titanus et G. annulatus. 

Ses caracteristiques sont : 

Cephalothorax garni de spicules. Article basal des chelic&res avec 
spicules, article apical sans spicules. — Mamelon oculaire noir, canalicule, 
eclairci au centre, avec quelques spicules. — Ranches avec spicules sur le 
bord apical, poils courts et isoles sur Y article. 

Chez G. annulatus , le cephalothorax et les articles basal et apical 
des cheliceres sont avecspicules ; le mamelon est noir, avec spicules, 
et large ment eclairci au centre (il serait me me preferable de dire : 
mamelon fauve avec yeux largement hordes de noir). Les hanches 
ont des spicules au bord apical, et sur Particle, des poils isoles avec 
quelques spicules. 

Chez G. titanus , j’ai fait l’examen des deux exemplaires males 
deja cites plus haut et figures : 

petit exemplaire : cephalothorax, cheliceres et mamelon sans 
spicules ; mamelon a peine canalicule et tres etroitement eclairci au 
centre ; hanches avec spicules au bord apical et sur Particle ; 

grand exemplaire : cephalothorax sans spicules, cheliceres avcc 
rares spicules sur les articles basal et apical; mamelon canalicule avcc 
spicules ; hanches avec nombreux spicules sur tout Particle. 

II n’est pas possible, sur un seul exemplaire ct sur un seul sexe, a la 
lumiere des faits cites, de faire une especc nouvelle pour cet exem¬ 
plaire de l’Aude. II faut toutefois retenir que les especes de Gyas 
ne peuvent, en l’etat actuel de nos connaissances, etre separees par 
des caracteres fixes ; ces caracteres paraissent changer, chez l’adultc, 
au cours du vieillissement, et ceci doit rendre tres prudent le systema- 
ticien dans la creation de nouvelles especes chez les opilions \ 

Laboratoire de Zoologie du Musium. 


1. Une etude du genre Dicranolasma , actuellement en cours, parail nous amener aux 
memes conclusions. 
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